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S’il est des modes qui s’attrapent comme
des maladies contagieuses, la Mongolie en est
au firmament.Que d’évolutions en moins d’une
génération.Hier,ellen’étaitencoreréservéequ’aux
seuls chasseurs ; c’était au temps de l’apparte-
nance du pays au bloc soviétique et de la pré-
sence des troupes russes aux frontières avec la
Chine.Aujourd’hui,depuis la chute de l’URSS,
la Mongolie s’est ouverte en grand à un tou-
risme plus “commercial”.Avec pour corollaire,
l’arrivée d’agences de tourisme spécialisées“na-
ture” pour des Occidentaux en mal de sensa-
tions fortes. À cheval, en Jeep, à motos ou à dos
de chameau,elles promettent « des rencontres in-
oubliables hors des sentiers battus avec le peuple
mongol,et sa culture à l’état brut,dans le respect
desonenvironnementnaturel,afindepartager l’in-
timité de peuplades oubliées ».

Le genre a ses adeptes.Force pourtant nous
est de reconnaître qu’en l’état actuel des infra-
structures touristiques, routières, hôtelières de
la Mongolie, le voyageur qui ne dispose que de
quelques jours ne part pas seul à la découverte
de ce pays comme il le ferait de l’Espagne ou de
l’Italie. Ne serait-ce que parce que les sociétés
de location de véhicules sont inexistantes,et que
passées les limites de la capitale,Oulan Bator,un
autre barrage,et non des moindres,se dresse de-
vant lui : celui de la langue.Aussi la formule des
tour-opérateursreste,etsansdoutepourquelques
années encore, le meilleur moyen d’aller à la
“rencontre”du peuple mongole.

Cela dit, le voyage en Mongolie offre des
sensations qui tendent à se faire de plus en plus
rares. Ce vaste pays, grand comme trois fois la
France, et peuplé d’à peine moins de trois mil-
lions d’habitants, est une sorte de vaste désert.
Cette solitude qui est la marque de la plupart
des paysages de Mongolie n’est pas un de ses
moindres intérêts, surtout dans une Asie vouée
aux foules… On l’aura compris, l’attrait princi-
pal du tourisme en Mongolie ne réside pas dans
ses villes, mais dans ses paysages. Oulan-Bator,
elle-même, la capitale en pleine mutation, est
une ville chantier que le voyageur ne reconnaît
pas d’une année sur l’autre. Mais les buildings
modernes qui s’élèvent ici et là,et les boutiques
de marques européennes les plus prestigieuses
cohabitent encore avec nombre de bâtiments
insalubres et miteux.Quant aux rues de la capi-
tale, elles sont, semble-t-il, le dernier souci des
autorités ; à la nuit venue, la circulation sur les
artères souvent défoncées et plongées dans la
pénombre est un avant-goût du réseau routier
mongol.

Aussi le voyageur sera bien inspiré de ne
pas s’éterniser dans la ville du “héros rouge”,
traduction du mongol Ulaanbaatar (Oulan Ba-
tor),nom qui fut donné à la ville par les bolche-
viques en 1924 en mémoire de Soukhé Bator, le
héros communiste mongol.En effet,une fois vi-
sités les quelques rares temples qui ont résisté à
près de cinquante ans de communisme,et épui-
sées les ressources des quelques musées et autres
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mausoléesdédiésauxvictimesdesmassacresdecemêmecom-
munisme ou arpentés les couloirs et les salles poussiéreuses
du Muséum d’Histoire naturelle,la diversité et la richesse des
paysages de la Mongolie s’offrent aux visiteurs.

Maisilfautprendregardeàunechose :letourismeenMon-
golie ne s’accommode pas des mêmes périodes que la chasse.
Si un périple cynégétique se déroule davantage dans des pé-
riodes comprises entre septembre et novembre, le tourisme
ne peut se pratiquer dans les meilleures conditions qu’au
cours des mois d’été,seuls garants de températures agréables,
voire élevées, et dans des paysages ignorés du chasseur : col-
lines et prairies verdoyantes,ou même fleuries, forêts denses,
rivières agréables et rafraîchissantes qui constituent souvent
des formidables sites de pêche…

Que cela soit sur les increvables petits chevaux mongols
qui ressemblent au fameux cheval de Prjevalski, ou en ran-
données à pied qui conduisent le voyageur d’un campement
de nomades à un autre, à moins qu’il n’opte pour un circuit
en4x4,levoyageurpourraapprécierl’inimitablehospitalitédes
hommes et des femmes habitués à vivre de peu,et dans la so-
litude. Quant au périple en lui-même, les options sont in-
nombrables et sous peine de tomber dans une liste on ne
peut plus rébarbative,nous n’évoquerons ici que deux possi-
bilités de visite parmi les plus belles.On ne peut d’abord pas-
ser sous silence le majestueux lac Khuvsgul,la“perle bleue de

Mongolie”qui contient près de 70 % des réserves d’eau douce
du pays. Neuf espèces de poisson peuplent le lac, y compris
les ombres de Sibérie et la truite lenok. Bordé par la forêt, la
taïga, la steppe, entouré de montagnes, le lac Khuvsgul est le
refuge de nombreuses espèces animales, au nombre des-
quelles l’argali, l’ibex, le wapiti asiatique. Mais le lac Khuvs-
gul est également le domaine des éleveurs de rennes Tsaatan,
que nous évoquons dans notre récit de chasse (lire page 68).
Les Tsaatan possèdent une culture sociale et un mode de vie
quisontrestésinchangésdepuisl’époqueglaciaire.Rituelscha-
maniste, totémique et symbolique sont au cœur de l’organi-
sation sociale des Tsaatan. Les rituels de guérison chama-
niqueutilisentdesplantesmédicinalesraresquipoussenttoutes
dans la région.Leur mode de vie est sans doute à l’origine des
cultures pastorales nomades d’Asie centrale mais qui s’est
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Comment y aller? Le plus
simple est encore de voyager
sur Aeroflot au départ de Paris.
L’escale à Moscou reste
un moment particulièrement
désagréable à bien des égards,
et le nouvel aérogare n’y change
rien,bien au contraire : courses
haletantes dans des couloirs
interminables,un personnel guère
accueillant, en particulier de la part
des services de police et
d’immigration (obligation alors
que l’on est en transit et que l’on
dispose parfois que de quelques
minutes avant l’embarquement
de repasser les contrôles de police).
Air China,China Eastern et
Korean Airlines proposent aussi
des vols via Pékin (directes).
Certains vols sont aussi assurés par
Air France.Ce n’est pas le plus
court,mais sans doute pas
le plus désagréable ! Comptez
900 à 2000 euros en classe tourisme
selon la période et l’itinéraire.
Quand y aller? La meilleure période
pour le tourisme ne correspond pas
forcément aux meilleures périodes
de chasse.Si vous partez à la découverte
du pays,optez résolument
pour les mois d’été juillet et août.
Des formalités? Pour la Mongolie,
un visa est nécessaire.

Se protéger? Sur place,
les infrastructures médicales
sont rudimentaires,particulièrement
en province.Prévoir une excellente
assurance maladie rapatriement.Le site
de conseils aux voyageurs
du ministère des Affaires étrangères
préconise la mise à jour des vaccins
diphtérie-tétanos et hépatite A.
Renseignements sur
www.diplomatie.gouv.fr/fr/conseils-aux-voyageurs/

Comment planifier son voyage?
GP Voyages Chasse et Pêche
qui organise des voyages de chasse
en Mongolie et qui est à l’origine
de notre reportage possède sur place
des correspondants en mesure
de vous établir un itinéraire touristique.
Consultez également
le site de l’office
du tourisme de Mongolie :
www.officedutourismedelamongolie.com

Carnet de voyage

L’URBANISATION BOUSCULE TOUT sans doute également répandue en Europe, et surtout en
Amérique il y a 10 000 ans comme en témoignent les tipis
dans lesquels vivent les Tsataan et que l’on retrouve dans la
culture et les modes de vies de tant de nations amérindiennes
du nord de l’Amérique…

Citons encore la vallée de l’Orkhon et les chutes d’Ulaan
Tsutgalan. Site naturel protégé en raison de la richesse de sa
faune et de sa flore,ainsi que pour ces nombreux vestiges his-
toriques, la vallée de l’Orkhon, extrêmement verdoyante, est
traversée par quantité de rivières dont nombre d’entre elles y
prennent leurs sources. Parmi ceux-ci, l’Okhron est l’un des
principaux.Il s’écoule sur 1 124 kilomètres vers le Nord.Ses
crues importantes font l’objet de nombreuses croyances et lé-
gendes.

Quant à la chute d’eau d’Ulaan Tsutgalan, sa hauteur
n’est pas à proprement parlé impressionnante car elle ne fait
qu’une vingtaine de mètres.Elle est située elle-même sur les
cascades de la rivière Ulan,toute proche de la rivière Orkhon.
Mais le site est d’une grande beauté, et constitue un endroit
idéalpourl’observationornithologiqueetpourgoûterauxjoies
de la pêche en rivière pour laquelle de nombreux sites en
Mongolie sont réputés. ◆

P
H
O
T
O
S
:G
U
IL
L
A
U
M
E
B
E
A
U
D
E
L
O
M
É
N
IE
-
L
A
N
D
O
V
/M
A
X
P
P
P




